 Eclairez le consommateur !
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Vous êtes chargé de faire la campagne de publicité en faveur des lampes à économie d’énergie. 
Votre chef arrive et vous donne les consignes suivantes: 
· Bon, voilà 2 lampes de même puissance, l’une classique, l’autre à économie d’énergie. Je vous confie les « étiquettes énergie » de chacune.
· Je sais que vous avez de meilleures connaissances de physique que moi. Je compte donc sur vous pour m’expliquer tous ces chiffres : moi j’y comprends rien à ces étiquettes !

· Ensuite, à partir des indications portées sur ces étiquettes, vous devez trouver les arguments permettant de convaincre le consommateur que les lampes économiques permettent de véritables économies d’énergie.

· J’attends de vous des arguments portant sur l’énergie, mais aussi sur les économies en euros que peut faire le consommateur !
· Vous me rédigerez un compte-rendu rassemblant vos explications sur les données de ces étiquettes, vos différents arguments et vos calculs. N’oubliez pas de trouver un slogan publicitaire ! 

· Vous avez 1h30 pour faire ce travail et me le remettre sur mon bureau.

· Vous pouvez vous associer avec 3 autres collègues.

· Travaillez bien !
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Eclairez le consommateur !

Partie du programme : Cette activité concerne la partie B2 du programme « Puissance et énergie électrique ». Elle peut-être utilisée comme réinvestissement après avoir étudié la mesure de l’énergie électrique. 
Objectifs : 

· Comprendre et savoir lire une « étiquette énergie »

· Sensibilisation des futurs citoyens-consommateurs aux économies d’énergie électrique.

· Utiliser la relation mathématique E=Pt
Thème de convergence : Th 2 « Développement durable » et Th 3 « Energie ».

Compétences du socle commun :

1. Maîtrise de la langue (compte-rendu)

2. Les principaux éléments de mathématiques et de la culture scientifique et technologique. (E= Pt, calculs, unités, …)

3. Les compétences sociales et civiques  (notion d’économie d’énergie, notion de recyclage)

4. L’autonomie et l’initiative. (recherche d’arguments et d’informations).

Ce travail pourrait être mené en collaboration avec le prof de français dans le cadre du travail de l’écrit argumentatif.
Proposition de déroulement :

Dans un premier temps, les élèves s’approprient le problème : que leur demande-t-on, que doivent-ils faire ?

Commencer par étudier les étiquettes et leur signification. 

· Signification des lettres A, B, C, D, E et F.
· Signification du drapeau européen en haute, à droite de l’étiquette

· Significations des données exprimées en lumens (luminosité), W (puissance) et h (durée de vie).

Pour aider les élèves sur ce dernier point : utilisation de leur manuel ou de joker n° 2.

· Comparer les données chiffrées : l’une a une puissance 5 fois plus élevée que l’autre, l’une a une durée de vie 10 fois plus longue que l’autre, efficacité lumineuse quasi égale…

· Que signifie l’expression « de même puissance » ? Pourquoi lit-on sur certains emballages : 

75W = 20 W ??? Joker n°3
· Calculer l’énergie économisée sur 1 an à raison de 3h d’éclairage par jour.

Les élèves vont buter sur cette question car ils manquent de données. (on prend quoi pour t ?) A eux de réfléchir sur les données dont ils ont besoin, puis, une fois trouvée, convenir avec la classe d’un temps moyen d’utilisation quotidienne de la lampe, puis la période sur laquelle on fait l’étude. On peut aider les élèves qui restent bloqués par le joker n° 1
· En déduire le coût en euros.

Là encore, les élèves vont se heurter « au manque d’information ». A eux de trouver qu’ils ont besoin du prix du kWh. Sinon, utilisation du joker n° 4
· Pour la rédaction du compte-rendu, j’attends davantage un paragraphe argumentatif qu’un compte-rendu classique, il faudra néanmoins faire apparaître les calculs d’énergie et de coût. Le plan n’est donc pas donné aux élèves, volontairement.

· En fin d’activité (ou en cours d’activité, selon les remarques des élèves), on ouvrira le débat sur l’utilité de lampe basse consommation, mais aussi sur leur fonctionnement et leur recyclage par une étude d’un document qui pourrait servir de « corrigé » (les arguments en faveur des lampes à basses consommation y étant largement développés)...

Ce document permet aussi de tracer les diagrammes de conversion d’énergie pour chaque lampe.
Les Jokers :

Joker 1 :
E = P × t 

Si P est en W et t en s, alors E est un J

Si P est en kW et t en h, alors E est en kW/h.

Joker 2 :
Lumen : unité de mesure du « flux lumineux ». Symbole : lm.
Joker 3 :

Seriez-vous d’accord pour être payé 20 euros au lieu de 75 euros ?
Est-il correct d’écrire 75W = 20 W ???
Joker 4 : 

Facture d’électricité donnant le prix du kWh (… hors taxe…)
Quelles différences y a t-il entre la lampe à incandescence                            et la lampe à économie d’énergie ?
L’ampoule à incandescence
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L'ampoule classique à incandescence, inventée en 1878 par Thomas Edison, a véritablement révolutionné le monde. Mais cette technologie vieille de plus d’un siècle est aujourd'hui dépassée, car peu économique et très gourmande en énergie. 95 % de l’énergie qu’elle consomme est transformée en chaleur ainsi l’ampoule, dont la température s’élève jusqu’à 150°C, participe au chauffage du logement.
L’énergie restante (5 %) est convertie en lumière, soit 12 lumens pour une ampoule de 100 watts (12 lm/W).
Malgré ce faible rendement lumineux, l’ampoule à incandescence occupe encore 80 % du marché de l’ampoule, en raison de son prix très attractif et d’un choix important de formes, puissances… 
Comment ça marche ?
L'ampoule classique : enveloppé dans une ampoule en verre sous vide, un filament de tungstène est porté à incandescence par le passage d’un courant électrique (effet Joule). Certaines ampoules contiennent un gaz inerte (argon, krypton ou xénon) pour augmenter leur durée de vie (maximum 1 500 heures). 
L’ampoule à basse consommation

Pour pallier ce gaspillage d’énergie, l’utilisation de la lampe fluorescente compacte (LFC) - appelée plus communément "fluocompacte", "basse consommation" ou encore "à économie d’énergie" - est devenue une alternative en termes d’économie d’énergie. Inventée après la crise pétrolière des années 70, cette ampoule a connu un démarrage un peu lent au début des années 80. Les ventes commencent aujourd’hui à décoller : 20 millions d’unités ont été vendues en 2006 contre 12 millions en 2003 !
Le fonctionnement
La lampe fluocompacte est issue du tube fluorescent appelé plus familièrement "néon". Long d’environ 1,20 mètre et peu esthétique, il est principalement utilisé dans les milieux professionnels : bureaux, écoles, ateliers, magasins, entrepôts… Pour une utilisation domestique, les fabricants l’ont transformé : replié, torsadé, miniaturisé et affiné. Bref, le tube est devenu plus compact. L’ampoule fluocompacte est équipée à sa base d’un culot renfermant des composants électroniques (ballast) qui assurent un éclairage continu.
Les avantages

En termes d’économie d’énergie 
  Elles sont moins énergivores : "5 fois moins qu’une ampoule à incandescence pour une puissance lumineuse identique" selon certains fabricants. 
  Leur durée de vie est plus importante : Avec une utilisation raisonnée et une ampoule de très bonne qualité, la durée de vie peut atteindre 12 000 heures, contre 1 500 heures pour une ampoule classique de bonne qualité. Une ampoule fluocompacte peut donc durer 8 à 10 ans, soit 10 fois plus longtemps qu’une ampoule ordinaire. 

  Ce type d’ampoule est largement plus cher qu’une ampoule classique mais un calcul rapide permet de rétablir la vérité sur le prix de revient réel : 

	 
	  sur une durée de 10 000 heures, il faudra acheter 10 ampoules classiques à 0,50 € l’unité, soit un total de 5 €, contre une seule ampoule fluocompacte à 10 €. Donc un surcoût de 5 €, mais…

	 
	  une ampoule à basse consommation fait 75 watts de moins qu’une ampoule classique (100 watts pour une ampoule classique, 25 watts pour une ampoule fluocompacte équivalente), alors en 10 000 heures elle fera économiser : 75 X 10 000 = 750 000 Wh, soit 750 kWh. Au prix moyen de 0,11 € le kWh, l’économie financière est d’environ 82 €.


Un bilan plutôt satisfaisant avec une économie réelle de 77 € (82 € - 5 €) par ampoule fluocompacte utilisée !

En termes d’usage 

  Elles produisent environ 80 % de lumière et seulement 20 % de chaleur (70°C) ce qui élimine les risques de brûlures et d’incendies. 

  Une fluocompacte de 25 watts a la même intensité lumineuse qu'une ampoule ordinaire de 80 à 100 watts. 

  Avec une moyenne de 70 lm/W, l’ampoule fluocompacte offre un très bon rendement lumineux. 

Les inconvénients

En termes d’usage 

  A la différence des ampoules classiques, les ampoules à basse consommation n’atteignent pas à l’allumage leur intensité lumineuse optimale : deux secondes seront nécessaires pour atteindre 40 % de leur intensité et deux minutes pour 80 %. Leur utilisation est donc contraignante pour de courtes durées (exemples : toilettes, escaliers, couloirs, placards, dressing…). D’énormes progrès ont été accomplis, mais les fabricants travaillent encore pour améliorer le temps de réactivité de l’allumage d’une ampoule à basse consommation. 
  Le prix d’une ampoule basse consommation est a priori peu attractif, car cinq à dix fois plus élevé que pour une ampoule ordinaire : entre 3 et 15 €. 

La législation
Le Grenelle de l’environnement a fixé dans ses objectifs, d’ici 2010, la disparition des ampoules à incandescence pour la France et suivi de près par la Finlande, l’Australie, la Californie, la Chine et la Grande Bretagne. Certains pays sont déjà depuis quelques mois sur le "pied de guerre" contre les ampoules à incandescence : le Brésil, le Venezuela, Cuba et bien d’autres encore…

En termes d’environnement 

  La présence de mercure dans les ampoules fluocompactes impose une attention toute particulière lors de leur élimination. En fin de vie, ces ampoules sont classées "déchets dangereux" d’où la nécessité de ne pas les jeter dans une poubelle classique, mais dans un container particulier afin de les recycler !
Dommage pour toi…


moi j’ai eu un A !





Snif, j’suis déçue ! J’ai eu un E ! … Il paraît que je consomme trop !
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